AUTRES FORMES DE PROCES
PIERRE MERTENS A LA  BIBLIOTHECA WITTOCKIANA

Du 19 mars au 24 avril 2010, la Bibliotheca Wittockiana accueille une exposition conçue par les Archives & Musée de la Littérature à l’occasion des quarante-cinq ans de littérature de Pierre Mertens, un projet de Bernard Maingain.

Une exposition-événement à laquelle introduit une vidéo d’une dizaine de minutes autour d’un écrivain qui n’a cessé de se trouver au cœur des débats littéraires et politiques en Belgique.

Une exposition-processus à l’image de la démarche de l’auteur. Les trois salles de la Wittockiana se focalisent donc sur trois moments majeurs du fonctionnement des récits de l’auteur. 

Elles les donnent à voir à partir d’images, de textes et d’objets, de rencontres.

Les Chutes centrales tout d’abord. Chute à vélo d’un enfant ou chute de rois … tout renvoie dans l’œuvre à ce type de désastre emblématisé par le tableau de Breughel, La Chute d’Icare. S’y épèlent des enfances faites de silences et de blessures. Les récits d’amour n’y font pas exception. L’un d’entre eux ne s’intitule-t-il pas Perdre?
Éblouissements ensuite. Ils sont le creuset de la renaissance d’un sujet parti pour découvrir des Indes et se retrouvant dans quelque Amérique. Léopold III devenu ethnologue ou Gottfried Benn revenu de ses moments d’errance avec le IIIe Reich, entre autres. Chaque personnage de Mertens connaît tardivement cette révélation qui l’ouvre à Une Paix royale. Elle le contraint à une autre forme de secret. Les Lettres Clandestines le rappellent.
Bons Offices ou Imprescriptibilité des crimes de guerre, enfin. Les livres (1974), comme le spectacle (1980) tiré du premier, constituèrent des moments décisifs de l’histoire culturelle du pays. Longs débats et longs plaidoyers plongent toujours le lecteur de Pierre Mertens dans les drames et conflits du XXe siècle — d’Auschwitz au Proche-Orient en passant par l’Amérique latine. Ils constituent une autre forme de décantation du sujet. 

Quichotte donc, mais mâtiné de Sancho Pança, devient ainsi cette sorte de « monsieur Pénélope » dont parle Perasma.
À l’étage, un studio d’écoute complète le parcours de l’exposition. Le visiteur pourra y (re)découvrir des interviews de Pierre Mertens au fil des ans. 

Conçu et coordonné par Marie-France Renard, un livre, enfin, accompagne cette exposition: Pierre Mertens ou la comparution de l’enfance (De Boeck-Larcier). Introduit par Marc Quaghebeur qui se concentre sur la coïncidence profonde de l’œuvre avec l’histoire de Belgique, il comporte une analyse minutieuse de Marie-France Renard consacrée aux "Passages d’enfance" qui structurent l’univers romanesque de l’auteur et une étude de Bernard Maingain qui la revisite à partir de son rapport original au droit. Monique Dorsel y témoigne, quant à elle, du rapport privilégié de l’écrivain avec le Théâtre-Poème. Un CD reprenant un entretien des années quatre-vingts consacrées à Violence et Terrorisme accompagne le volume.

La Wittockiana organise par ailleurs, durant cette exposition, plusieurs rencontres et un concert réservé exclusivement aux Amis de la Bibliotheca Wittockiana. Ces événements permettront au public d’entendre l’écrivain sur des thèmes qui sont au cœur de son œuvre: la justice bien sûr, ses grandes lectures du XXe siècle, ainsi que la musique avec des œuvres de Schumann et de Schubert qui lui tiennent particulièrement à cœur.
Simultanément la librairie Quartiers Latins (www.cfc-editions.be) à Bruxelles rend hommage à Pierre Mertens. Les deux lieux proposent ainsi une double exposition, un double regard sur cette œuvre majeure de nos lettres.

